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M. Eug. Fournier ajoute que M. Ed. Bureau a aussi observo, stir 
un Bolet, un fait analogue. 

M. Decaisne fait a la Societe les Communications suivantes : 


PRODUCTION D’UN TISSU ANORMAL DANS LE CACTUS PYCNOX1PHUS (Echinocaclus 

pycnoxiphus Lem. ! ), par M. J. DECAISNE. 


J’ai rbonneur de presenter a la Societe des concretions de formes ia- 
determinees, mais assez semblables a certaines stalactites, quej’ai trou- 
vees dans une tige morte de C. pycnoxiphus cultive depuis longtemps 
au Museum. Ces excroissances anormales, et vraisemblablement mor- 
bides, tiraient leur origine de la face interne de 1’ecorce, d’ou elles se 
dirigeaient transversalement jusqu’a la moelle, en traversant le corps li- 
gneux par les interstices correspondant aux rayons medullaires. Elles sont 
irregulierement mamelonnees ou ramifiees, d’une consistance ferme et 
presque cornee, d’un jaune brunatre qui rappelle la teinte de la cire 
d’aheille impure. Dans le principe, elles forment de simples prolongements 
coniques ou aciculaires dont le centre est occupe par une sorte de moelle 
l^che, celluleuse, depourvue de vaisseaux et oii l’on n’apercoit pas non plus 
ces grandes ulricules a fibres spirales si caracteristiques dans la famille des 
Caetees. Cette moelle, identique par sa contexture avec le parenchyme 
cortical, avec lequel d’ailleurs elle est en continuite, se recouvre d’un epi- 
derme epais et coriace, forme exterieurement de plusieurs eouches de 
cellules tabulaires, et d’une ou deux rangees de longues cellules eylindri- 
f|ues, plus ou moins privees de pores, perpendiculaires a 1’axe de la conci e- 
ti°u dont la coupe nous les montre assez distinctement a 1’ceil nu. 

Ces excroissances interieures, d’abord simples et aciculaires, grossissent, 
sallongentet se ramifient par la multiplication des utricules de leur pareo- 
cbyme Central et par 1’addition successive de couehes epidermiques. Dans 
quelques-unes, le cylindre medullaire approcbait de la grosseur du petit 
d°igt, et le nombre des eouches d epiderme y etait de 7 a 10. Ces couches 
ne sont pas continues sur toute la longueur de 1’excroissance, elles sont au 


contraire d’inegale etendue et chevauchent les uues sur les autres par leurs 
e *tremites graduellement amincies. Elles n’ont d’ailleurs qu’une faible ad- 
berence entre elles et se detachent, au moins sur les echantillons secs, par 
Plaques irregulieres comme le liege, auquel je crois pouvoir les assimiler tant 
^ 0ur * eur structure propre que pour leur origine. I a seule difference 
essentielle consisterait dans leur situation relative, le liege proprement dit 
se for mant toujours a l’exterieur de l ecorce et celui dont il esi question ici 

se developpant au contraire a l’interieur et dans un rapport inverse du pre- 
fttier. 


( D Cactearum genera nov. speciesque , ex hort. Monvill., p. 16, n®3, 1839. 
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Uindividu a 1’interieur duquel j’ai observe ces singulieres productions 
en presentait une quinzaine dispei sees dans toute son etendue. l.es excrois- 
sances les plus basses avoisinaient les racines ; les plus hautes correspou- 
daient au sommet du cylindre ligneux et le peuetraient jusqu’a la moelle 
sans que leur texture en fut modifiee. II est bon d’ajouter que, daus le Caelus 
pycnoxiphus , le corps ligneux est divise en faisceaux epais par de larges 
rayons medullaires et ne presente pas de zones d’accroissement; il est forme 
en totalite de vaisseaux ou cellules allongees, a parois reticulees, et d^rou- 
lables. 


SUR LE GENRE /EGO TOXICUM, par M. J. DECAISNE. 

Le genre sExtoxicum, dont je propose de reprendre 1’ancien nora d /Ego- 
toxicum, qui est plus euphonique et plus regulier, a ete etabli par Ruiz et 
Pavon pour uu arbre fort repandu au Chili, ou il forme meme de vastes 
forets et que ces deux botanistes ne purent rattacher avec certitude a au- 
cuue famille, tout eu le rapprochant des Euphorbiacees. MM. Claude Gay, 
Hooker, Endlicher, Lindley ont accepte cette maniere de voir, mais je 
crois pouvoir assigner aujourd’hui a ce genre une place plus legitime en le 
reunissant aux Monimiees, dont il a tous les caracteres essentiels, aiusi qu’on 
pourra le reconnaitre a Ia description que j’en donne. L ’xEgotoxicum est 
une iMonimice fort reduite sans doute, mais il appartient tout aussi certai- 
nement a cette famille que Y Alchemilla, par exemple, appartient a celledes 
Rosacees. 

^gotoxtcum. 

Flores dioici. 

Masculi. Involucrum globosum, undique clausum, dein irregulariter 
ruptum, extus lepidotum. 

Calyx 5-phyllus, foliolis orbicularibus, quincunciaiibus, concavis, te¬ 
nuissime flabe!latO'Venosis, sessilibus, glaberrimis, scariosis, deciduis. 

Corolla 5-petala, petalis subspatbulatis, subcoriaceis, superne lamina v. 
nervo prominente percursa, apice crispula. 

Stamina 5-7-petalis alterna, filamentis crassis glandulam carnosam sub- 
lunatam uno alterove latere stipatis; antherae biloculares, loculis subco¬ 
riaceis longitrorsum dehiscentibus. 

Ovarium abortivum perpusillum. 

Feminei. Involucrum, calyx et corolla ut In floribus masculis. Glandul# 
hypogynae (stamina abortiva) 10, 5 majores lineares obtusae cum minori 
busima basi plus minusve coalitae, ovarium cingentes. 

Ovarium subglobosum, stylo brevi bifido apiculatum, l loculare, ovulls 
geminis ex apice loculi pendulis, anatropis. 

bructu» subdrupaceus, ovoideus, 1-locularis, abortu monospermus; 


